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Aux électeurs Républicains 
DU -CANTON SUD 
Citoyens, 

D y a dans l'élection au Conseil 
•énôrftl 4 candidatures en présence. 

La première est celle du socialiste 
ehréuen, l'Abbé Deligne. Celle-là 
n'est pas sérieuse. 

La deuxième est celle du citoyen 
L. Gardes. Cette candidature est née 
spontanément, en dehors de nous. 
Nous ignorons la couleur politique 
réelle du citoyen Gardes. Nous n a-
vonsdonc pas à la soutenir. 

La troisième est celle .de M- Gro-
nier-Darragon, candidat du Progrés 
du Nord, do YEcho, de la Dépêche et 
de la Croix. 

Celte investiture multicolore seule, 
à défaut de >a profession de foi ab 
solument incolore, donne à cette 
candidature son véritable caractère. 
En acceptant la protection de YEcho, ae la Dépêche et de la Croix, M. 

rronier-Darragon,qu'il le veuille ou 
non, est devenu candidat de la réac
tion et des cléricaux. 

La quatrième candidature est celle 
du citoyen Devcrnay, candidat du 
Parti Ouvrier. Sans accepter toutes 
leà idées du Parti Ouvrier, il reste et 
demeure qut ce candidat est un ré
publicain d'avant-garde, disposé à 
toutes les réformes politiques et so 
ciales actuellement réalisables et 
que les radicaux-socialistes poursui
vent aussi bien que les socialistes 
purs. 

Entre ces candidatures le Congrès 
des Cercles républicains esi imeque 
les républicains réformistes e t rad i -
c-iux-socialistes ne peuvent hésiter: 
I ls d o i v e n t v o t e r p o u r l e c a n d i 
da t q u i se r a p p r o c h e le p l u s de 
l e u r p r o g r a m m e . 

Citoyens. 
Aux urnes *• contre la réaction et 

le cléricalisme.. 
Votes pour le candidat du Parti 

ouvi ier. 
Vivo la Républiquedémocratique. 

Le Congrès des Cercles répu
blicains . 

{Par Service Spécial) 

UN SAUT DE 45 MÈTRES 
Duisn, 5 juin 

L'n fait presque incroyable s est passé, 
hier s<ir, a l> nan. 

E ile i.u ros. ancien insnn, ûgê de 
Ire n e ans. au cours d'une rixe, avait mu • 
tila le visage d : son adverse re Ado é 
par a erspe tive d s poursuites dont il 
«trait sûre i nt l'objet, tmfros i ntasur 
le p.r pet du vieduc et se jeta d'une hau
teur de qunrantc cinq mètres dans la 
k. nce 

On le rro ait mort. Chose inouïe, le 
li.rùi sau eur revint sur l'eau, nat;e» vers 
la r i e . ou quelques personnes présentes 
le lassèrent a terre. 

A llicspice, où Hufros a été transporta 
aussitôt, les médi e ns ne lui ont trouve 
s icune fracture. In se n le se leasentir 
aucunement de . ts ible chute. 

L'INSURRECTION CUBAINE 
Madrid, 5 juiu. 

Le général Lee, consul des Etats-Unis a 
la Havane, vient de déposer une plainte 
ci ntre le colonel espagnol clivera. Celui 
ci, di-ne sous-oidre 11 imitateur de Wey-
ler, a ait à Matanzas. fusiller avee son 
enfant une femme qui relus it de dire ou 
se t ouvaient les hommes delà famille Les 
victi.i s» sont sujet* américains. 

Comme on rec> unait bien là le* procé
dés du parti de l'ordreI 

LE8 TROUBLES DU CAIRE 
Londres, ô^u n. 

8n télégraphie d'Alexand, ie : 
e sévères mesures sont prises contre 

les meneurs de l'émeute de la grande mos
quée. 

Us seront tous juges par des triounanx 
•rdinuire* " 

Des ii eeures d'expulsion ont déjà éU 
Irises eonire soix.m.e étudiants syriens. 

La section syrienne de l'Université res 
Ara fermée pendant un an 

Le gouvernement a décoré le gouverneur 
Sa Caire posr la promptitude avec laquelle 
Il n fait eesser l'émeute. > 

LE8 ILES HAWAI 
New-York, 0 juin. 

On mande 4e Honolulu, -8 mai : 
« Le Sénat et la Chambre ont voté un 

Irdr* In jour déclarant que la législature 
et les é ecteurs ss prononcent en favenr 
4e l'annexion des liée Havaï aux Etats 
Unie, i 

LE8 TROUBLES DE CRÈTE 
Londres, 6 juin. 

La Times reçoit de la Canee une dépê
che datée du 1er juin. 

Toute une famille chrétienne composée 
de cmq personnes m été massacrée ù 
Volitv. 

m nombre aes victimes des masescres 
est considérable. 

11 n'a pat faiiu moins de huit charettes 
poui- transporter, nuitamment, les cada
vres au cii etière chrétien. 

D'Athènes au Standard : 
« Les nouvelles de Crète annoncent que 

dans la i rov.nee de Abaeorooia les sol
dais turc» ou» brûlé plus eur* villages. » 

Athènes,5 juin. 
La nouvelle que l'étal >'e siège a été 

proclamé en Crète est dé nantie. 
Un comité national s'est constitué pour 

concentrer tous les secours en faveur des 
Cretois. 

Athènes, 5 juin. 
Le journal Uestia rapporte qu une famille 

chrétienne composée ue sept membres a 
a été massacrée près d'Haieppa. 

Le même journal annonce la reprise des 
massacres à La Canée, mais la nouvelle 
demande «•oninnation. 

DAN8 LE SUD-AFRICAIN 
Londres, 5 juin. 

Dépèche de Capetown, au Time* : 
« Les grandes compagnies de chemins 

de fer néerlandaises et les compagnies 
transvaal.ei.nes s'occupent active., ent 
d'obtenir la concession des chemins de 1er 
a construire dans l'Etat libre d Orange. 

> Ullea ont offert de garantir un emprunt 
o e s s i i millions de livres sterl.ng. Lenr 
oui, dit la dépèche, est de contrarier les 
intérêts Lritanniques dans la ..aie de De-
lagoa. s 

L'AFFAIRE FONT IN 
Paris, S juin. 

M. Camille Pelletan déclarait, hier, dans 
les couloirs de la cbaiu re, qu'il allait se 
concerter avec ses amis en vue d adresser 
au garde des sceaux, une interpellation 
relativement aux perquisitions qui ont eu 
lieu, mercredi, dans les bureaux de VEve 
nattent et nu domicile de M. Paul Kontio, 
k l'occasion d'articles publiés par ce der 
nier sur les essa.s d oous a la melinite 
contre les cuirassés de nos bâtiments de 
guerre. ' 

EN CHINE 
Paris. 5 juin. 

On télégraphie de Berlin qu une grave 
nouvelle est arrivée, venant de Londres. 

L'n officier allemand aurait été assas
sine par e vice roi de Nankin, mais on 
n'a pas reçu la confirmation officielle de 
ce te nouvelle 

11 est exaci que la population «4 l w sol
dat* ont assailli k coups de pierres les 
officers instructeurs et qu'une partie de 
lesca ire allemande a été dirigée sur Nan
kin pour les protéger. 

L'INCIDENT BARATIER 
Paris, 5 juin. 

l'n de nos confrères a vu ce matin l'in
tendant (esterai Raratier et a cherché é 
l'interviewer au sujet de la note publiée 
hier par le ministère ue la guerre : 

« Pour le mo neut, a dit M. Baratier, je 
reste dans le t utisme, je me soumets à 
t ut j'accepte tout, et ne dirai plus rien. 
Mais, dans qu Iques semaines alors qu; 
discipli; airement parlant, je serai devenu 
li re si justice ne m'a pas été faite, je re
partirai en campagne, fort de on bon 
drdtqui est indéniable et ,uu seules des 
considérations politiques ainsi que le pres
tige persistant même après départ de 1 au
réole min atériclle empêchent de recon -
naître >. 

LE MARECHAL CAMPOS 
Madrid, 5 juin. 

L'affaire Campos Borrêro préoccupe vi
rement 1 opinion. On croit que lesdeuxad-
versaires profiteront des premières cir
constances favorables pour reprendre 
l'kBaire, bien que le gouvernement soit 
toujours déc.dô é empêcher le duel. 

ANGLAIS A ITALIENS 
Londres. 5 juin. 

La Chambre de* Communes a rejeté la 
motion La ouch. re tendant ù la commu
nication des documents échangés entre 
l'A g eierrc et l'Italie au sujet de Kassala 
et l'expéd'.t'on de lion;ola. 

Au cours de la discussion !e gouverne
ment a déclaré que les communications 
n'avaient é,é échangées avsc les gourer 
nerr ems étrangers qu'après la dec.sion de 
a nirehe sur Dongola. 

I1 a annoncé que la correspondance avec 
1 Italie formerait -ujet à un pr. xnain livre 
bleu. Il a ajouté que ie plan de l'expédition 
f t d e s s è de manière à soulager l'Italie, 
mai- surtout avec préoccupation des inté
rêts Kg;, ptieus. 

l a v.ctoire d s Derviche* eut constitué 
une menace sérieuse pour l'Kgypte et 
d'ailleurs il eut failu tôt ou tard en arri
ver é l'expédition. « 

CONDAMNÉ8 POLITIQUES 
Tunis, 5 juin. 

Un navire de guerre italien est venu 
prendre les six prisonniers politiques 
:tsl ans évadés. 

LA COMMISSION DU BUDGET 
Paris. 5 juin. 

La commission du budget n enlendn au-
jour-i'liui le ministre du commerce et a 
apporté quelques réductions au budget de 
ce département. 

L'EXPOSITION UNIVERSELLE 
Paris, & juin 

La commission de l'exposition univer
selle s'est réunie aujourd'hui à deux beu-
es sous la présidence de M. de r'reycinet. 

Bile a approuvé le rapport de M. Lour-
t es, qui le dôp sera à la prochaine séan
ce Aon de gagner du temps, le rapport 
sera imprimé par anticipation, la prochai
ne séance n'ayant lieu que mardi 

LA POLITIQUE SOCIALISTE 
Grande animation,l'autre jour.dans 

les couloirs de la Chambre ; on dîscu 
tait vivement dans tous les groupes, 
et sur quoi? Etait-ce sur un scanuale 
nouveau.sur la possibilité d'une crise 
ministérielle, sur les combiriaK'Oos 
mouvantes de la vie_ parlementaire 1 
Non, mais sur le socialisme, sur la 
sens iTofond, doctrinal du mot C'é
tait le discours de Mil'.erand à la 
Porte-Dorée qui avait mis tous leses-
pri.s eu efle vescence. Et il était ac
cueilli de très diverse façon. Tout le 
monde rendait justice à l.i netteté dé
cisive, à l'habileté incomparable de 
ses déclarations. Mais les différents 
partis en commentaient trè* diverse
ment le sens, la portée. La plupartdes 
social.stes étaient heureux de voir 
notre parti sortir enfin de 1 équipoque 
e. de la brume-

Certes, l'union socialiste a été jus
qu'ici et elle reste ehose excellente. 
ilie a été et elle sera un puissant ins
trument de combat contre toutes les 
réictions. Encore faut-il cependant 
qu'elle soit fondée sur une idéa com
mune, sur des pr ia ipes communs ; 
et ce sont ces principes communs que 
Millerand a définis à notre grande 
joie. Pourtant, quelques membres du 
groupe socialiste faisaient des réser
ves. Ils disaient qu'ils étaient entrés 
dans l'Union socialiste sans condition 
et qu'il* entendaient y rester sans con
dition. Ils déclaraie t, comme M. Mir-
man, qu'ils n'étaient p.is prêts à pr :n-
dre pa ti sur la question de doctrine, 
sur la socialisation de la production 
capitaliste et qu'ils ne pouvai n s'en
gager avant que leur esprit eut libre
ment adlieYô à la conception domi
nante du groupe. 

Ce sont des scrupules très honor i-
bles; et, l'er'es, même si quoiques-uns 
de nos amis, hésitants encore, se sé
parent momentanément de nous,nous 
sommes assurés que nous m .rche-
r'ons toujoui s -•• •* IT siéUT 
la lutte p.vlementaira, dans la reven
dication des réformée immédiate», et 
il nous estçertnis d'espérer, sans of
fenser i'.nué,)Miàance de leur raison, 
qu'un examen plus attentif de la ques
tion sociale les amènera peu à peu à 
comprendra lr> socialisme comme il 
ost compris par l'ensemble du parti 
s ,'cialis e en France et dans tous les 
pays du monde. 

A coup sur. comme le dit Mirman, 
beaucoup d'électeurs sont venus au 
socialisme, non pas à cause de sadoc-
irine même maïs parce qu'il leur ap
paraissait comme un parti de pro'es-
talion contre les iniquités sociales. 
Mois qui ne v^it <|U6 les travailleurs se 
détacherai nt bien vite du socialisme 
s'il ne leui apportait pas, avec une 
protestât 'on, uue solution? C'est la 
la nécessité supérieure qui a contraint 
: otre parti à se préciser, u s e délinii. 
Kt on ne peut dire qu'il ait enfermé le 
«ocialîsme dan* uue formule arbitrai
re : Millerand a simplement dégagé, en 
notre nom, ce quil y a d.i p'us essen
tiel dans le socialisme français et dans 
le socialisme international 

Sur ce point, il ne saurait y avoir de 
doute Plusieurs radioaux socialistes 
proteste t cependant contre <ette défi
nition du so ialisme. Us prétendent 
qu'on peut être socallste, sans récln 
mer la transformaiion de la propriété 
capitaliste en propriété sociale. Enten
dons-nous bien, et ne substituons pas 
uue question de vocabulaire à une 
haute question de p incipe. 

Il y a dans le développement de la 
troisième République un parti qui 
s'appelle radical socialiste. Ce parti se 
lé-lame d'hommes considérables 
comme MM. Clémence iu, Pelletan, 
Goblet. Il a rendu et il peut rendre àla 
démocratie d'éclatants services ; et 
qui donc aurait l'impertinence de lui 
contester le titre qu'il porte, le nom 
qu'il a choisi ? 

Il veut le* réformes politiques, et il 
est par là radical ; il veut que la sou
veraineté nationale affranchie inter
vienne pour assurer au travail des 
garanties nouvelles, pour arracher 
quelques mo opoles légaux au grand 
capital, et par là il est socialiste. 

Mais précisément, pour que des 
hommes comme MM. uoblet et Pelle
tan. qui se disent radicaux-socialis-
es ne se disent pas socialistes tout 

court, il faut bien qu'ils ai nt le sen-
Hme t que le socialisme, dans le sens 
plein du mot est autre chose. Et il si-
(rnitie m effet que l'heure est venue 
d'une transformation dans le mode 
m*rae de la propriété. Il signifie que 
les conditions mêmes do la produc
tion se modifient, que de plus en plus 
les grandes usines se substituent aux 
petits ateliers, les grands bazars aux 
pe'its magasins, que c'est là une loi 
irrésistible, qu'à l'ancienne propriété 
i'oiividuelle nui confondait dans la 

A e main le capital et le travail se 
substitue la grande propriété capita
liste, et qu'on ne pourra restituer la 
propriété aux travailleurs, aux pro
ducteurs qu'en transformant cette 

propriéié capitaliste en une propriété 
sociale dont tous les travailleurs se 
ront co participants. 

Voilà la pensée directrice du socia
lisme pendant tout le siècle et c'est en 
vainque mon brillant ami Alphonse 
llumbcrt m'opposait hier à l a Cham
bre l'exemple de Proudlion. C'est le 
.=-eul exemple qu'on puisse nous oppo 
ser, et j 'aurais plaisir à discuter avec 
nos contradicteurs sur le proudho-
nisme. En fait, il prétendait arriverpar 
une autre voie à confondre le capital 
et le travail Mais, pralquement, la 
discussion est vaine puisque le prou-
ditonisme s'est évanoui, puisquil ne 
subsiste plus de proudhoniens.Depuis 
vingt ans. c'est à la formule indiquée 
par Millerand que le socialisme, dans 
tous ses congrès, dans toutes ses 
iractèons a adhéré. 

Nul ne pourra contester qu'il élève 
ainsi au-dessusdes combinaisons par
lementaires u i haut idéal. 11 propose 
à la i aison et à la conscience du pays 
un vaste problème à résoudre, et 
après les petites émotions et hésita
tions inévitables, il gagnera beaucoup 
de force à cette ne:teté. Les auires 
partis -emblent se perdre de plus en 
plus dans le va^ue : leur physionomie 
se brouille, et on parle déjà à mots 
couverts de concecration entre des 
gioupas et des hommes qui, hier en
core se combattaiem. Au contraire, le 
parti soeialisie, au risque même d'é
tonner un moment et de déco icerter 
quelques-uns de ses amis, précise de 
plusea plus sa pensée et invite la dé
mocratie à. une œuvre définie et forte. 
A ceux qui critiquent nos solutions 
> ous répondrons toujours : Quelle est 
doue la votre ' 

Et qu'on no croie pas que le parti 
socialiste va s'enfermer i e r là dans 
une propagande purement doctrinale 
et théorique. 11 va continuer contre 
1 opportunisme et la réaction son 
pooiljnt de tous les iours. 

Qu on ne croie pas non pm^ M - s ~ 
se définissant, il rompt par là môme 
toute co:nmur.au'é d'action avec l'en
semble de la démocratie républicaine-
Pour la liber.é, pour le suffrage uni
versel, pour les réformes immédiates, 
nous sommas toujours prêts à une 
action commune avec tout le parti du 
progrès républicain. 

' Jean JAURÈS, 
dépu e <fc Car maux. 

LES TRAVAILLEURS 
d e s C h e m i n s d e fe r 

'De notre correspondant) 
Paris, ô juin. 

Hier matn s'est ouvert k la Maison du 
reup'.iî e la rue iislagny, le Te Congrès 
d>i syndicat es ouvriers et employés de 
chemins à-: fer, qui doit se continuer jus
qu'au 7 courant inclusivement et dont 
l'or re du jour est des plus charsrés 

La première séance a été prC-ide par 
M, Lejarre. employé au_Cro>inin de fer du 
Midi, co eeiller municipal de Cette, doyen 
d'. g1', qui a soahaité la bienvenue à ses 
camarades et s'est félicite, de l'importunée 
toujours cro.ssante du s.vnd eut » 

Le congres s procédé easuite. à la vérifi
cation des pouvoirs des ié.igues. Les cent 
qu itre vint;t see.ions adhérentes sont re
présentées. 

Le nombre de délégués est d ' 109. 
C'est aujourd iiul vendredi qu'aura lieu 

la discussion concernant la réponse k faire 
au Sénat a propos du liberticide projet 
Merlu- Trarieux. 

Nous en rendrons compte 

LE BUDGET AU SENAT 
N «asti ti«t ion de Iss eonimissien d .s 

Bnsares — i . N l i u r i t u i , • • • 
jeturneiit. — i r a i s consnals-

«a!r<- . lu , sroin eorn-
n>i"r>»ii•<•» boaCttes. 

l e s bureaux du Sénat devaient nommer 
hier la commission des finances qui doit 
examiner le l.'Udgct de 18i>7 et les réformes 
que le ministère propose d'introduir dans 
lea contributions directes 

Lorsque les bureaux ont été réunis, on 
s'est apetvu qu'on n'était en présence 
d'aucun texte, que le projet de M. Cocher y, 
depuis si longtemps annoncé, venait seu
lement d'être déposée, la Chambre et qu'on 
ne pouvait le discuter sur les indications 
générales publiées par les journaux. 

Kn conséquence, les bureaux ont décidé 
d'ajourner la nomination des membres de 
la commission des finances jusqu'au mo 
ment où le projet de M. Cocnery aurait été 
distribué 

Seul, le sixième bureau a nommé ses 
commissaires, après une longue discus 
sion à laquelle ont pris part MM. b'rancl;-
Chuuveau, B.aseuil, irarieux, Uecauville 
et Morel. 

M. l'raïU'k-Cliauvcau a indiqué 1 -s traits 
principaux de notre situa ion fin .iteière 
et déclaré qu'en 1 état ac.ucl des choses, 
.c premier devoir du Parlement et lit d'e-
quilitirer le budget en assurant les recet
tes existantes et en réduisant les dépen
ses 

H a montré, en termes énergiques, lés 
dangers d'une politique qui met en ques
tion toutes nos ressources en les reamla-

çantpar des recettes conjecturales et in
certaines et défen In notre système finan
cier qui a permi» à la France de traverser 
tant de crises redoutable*. 

Quant au projet de M. Cochery, il l'a vi 
vement critiqué, en se l asant pjutôt sur 
des moti s d intérêt général que sur les 
détails. 

MM Decauville et Morel, avee quelques 
nuances dans le détail, se sont ralliés é 
la pensée de M. Franck Chauveau. 

Un a procédé au vote et MM Franck 
Chauveau Morel et Decauville ont été élus 
contre MM. Trarieux et Bisseuil, qui 
avaient soutenu le projet de Cochery. M, 
Trarieux a d ailleurs faitp rtiede la com
mission extraparlementaire de l'impôt sur 
les revenus. 

Une déclaration intéressante a été faite 
dans son bureau pur M. Barbey, le préai
dent de la commission des finances ac
tuelle. 11 a dit que le paya attendait une 
réforme des impôts, que le projet de M. 
Dou ner avait eu un retentissement uonsi 
déraolé dans le pays et avait fait conce
voir de grandea espérances aux petits 
contribuables. Il fallait donc à tout prix 
aboutir à une réforme du régime fiscal 

Dana les autres bureaux, l'ajournement 
a été volé sans discussion. 

LES LIVRETSJIILITAIRES 
(D'un correspondant) 

Paris, Sjain. 
La première direction du ministère delà 

guerre envoie un* instruction aux bureaux 
de recrutement visant les classes de mo
bilisation de 1876 et 1882. 

Les hommes de ces classes, à l'excep
tion de ceux qui seront passés dans) l'ar
mée territorial.- ou dans sa réserve, du 1er 
janvier au il juillet lbJo, et de cens clas
sés dans les service* auxiliaires, devront 
déposer leur livret individuel à la gendar
merie ou. k dètaut, k la mairie de leur do 
micile ou de leur résidence, du dimanche 
'J août au dimanche lti août indu*. 

LA GRÈVE DE LIMOGES 
Limogea, 5 juin. 

Les membres du syndicat des fabricants 
de porcelaine ont fait connaître au maire 
que le conflit ne serait termine que le jour 
où 1. s ouvriers auront rejointleursateliers 
aux anciennes conditions 

Le maire communiquera de.nain cette 
décision aux ouvrier*. 

Les grév s.e- sont actuellement i 30Û0, 
leur nombre atteindrait e\MU si les fabri
ques étaient fermées mercredi. 

COMBATS A MADAGASCAR 
l'sse nt is i fur dea Valiavalo» 

Aute l rabe «IViruit 
Le gouvernement a reçu de M. Laroche, 

résident gênerai k Madagascar, le I lé-
gramme suivant, daté i>e Tanunarive, 3J 
u ai : 

Profitant de l'absence du résident Allez. 
en tournée dans le suù-ouest, une. lande 
de l,5u0 Fahavalos a attaque et brûlé Ant 
sirabe 

Un groupe de miliciens, protégeant des 
familles de missionnaires norvégiens qu: 
s'étaient réfugiées dans une maison, y a 
subi troi* jours de siège. 

-Le résident Allez est revenu k la hite 
avec le gouverneur bova, les deu\ c nts 
soldats royaux et les quarante m.lieiens 
qui l'accompagnaient dans sa t iurn.e 

Apjf1» un vif engagement, les I.uropéens 
o.it été débloqués elles Fahavulos dsper 
se*, laissant près de deux cent* des leurs 
sur le terrain 

Au nord, la situation reste sans chan
gement. 

L village d'Antsirabe est si'ué à 110 ki
lomètres environ au sud de Tnnansrive. 
dans le district des Vak nonî.aratra, qui 
fait parties des sis grandes divisions de 
l'imerina. Il estreno.nmé pour ses immen
se-, dépôts ie caroonate do chaux et des 
sources abondautea dont les eaux présen
tent une grande analog.e avec celles de 
Vichy. 

A.i.-i a'e est le siège d une importante 
miss on lutlier eme nui a fait eon-.iruire 
sur son territoire UT hôpital et une iéprj-
sôrie qu'administrent les dames norvé
giennes. 

C^s agressions répétées n i laissent pas 
d'être fort inquiétante*.Elle* campiom t-
tent Uès gravent nt l'avenir do notre co
lonie. 

Est-ce que dans ce pays, ou notre auto
rité semblait devoir s'imposer sans peine, 
nous aurons à soutenir, comme au Toaktn, 
de longue* années de luttes contre de* 
tribus "insoumises t 

Dans de- conditions pareilles, le temps 
est loin où Madagascar commencera à 
nous donner quelque profit 

Pourvd que, d'ici là, notre nouvelle co
lonie ne nous coûte pas trop cher. 

L'APPEL MLÇOXTIOTT 
(D'un correspondant) 

Paris, 5 juin. 

L'Intention du général Billot est de re-
i rendre le projet de loi autorisant l'appe' 
dés jeunes soldats sous les drapeaux k 
partir du 1er octobre. 

Milgr.) toute la bonne volonté des offi
ciers et des instructeurs, ils ne peuvent 
compléter l'instruction des recrues pour 
ie printemps. Nos corps de troupe sont en 
état d'infériorité manifeste sur l'armée al
lemande qui, incorporant la classe six se
maines ,lustot',ue nous gagne une avance 
de six so aines pour la préparation d'en
trée en campagne. 

La trau'ormation que l'armée allemande 
subira au commencement de l'ann.e pro
chaine doit entraîner pour la France des 
mesures co upensitrices Pour no pas ac
croître les dépenses, il faudra avancer les 
indnjcuvres et libérer un peu plu* tôt I* 
continssent eongédiabl* 

A L'ETRANQiË 

LABEYOLOnOIvCDBAIHE 
C u b a e t l es C u b a i n s . — U n e 

c a u s e l é g i t i m e . — La g e 
n è s e d 'une r é v o l u 

t i o n . 
N O M avon* dit ce qu'étaient le* hom

mes qui lutlenten ce mo nent k Cuba pour 
1' ndépendancede leur patrie Parlons au
jourd'hui de l'Ile elle-même, et d*s causes 
du grand mouvement-qui a déjà cinquante 
en* de date, et qui s'est tranforme aujour
d'hui en une lutte ardente et sans merci. 

Tout le monde sait que Cuaaest un pays. 
des plus beaux et des plus r.e'ies qui 
•oient : une végétation luxuriante d*s 
bois d'espèce* rares et précieuses, le ta
bac, la canne k sucre, le café, ue riche* 
mine* d'or, d argent.de 1er,.:* manganèae, 
de cuivre, de zinc, de plomb, d'antimoine, 
etc. ; de* ports admirable* et faciles : et 
aeule l'odieuse tyrannie réactionnaire de 
1 Kspagne empècne depuis des siècles l'ef-
floraisou de toutes cei r.chesses. 

Une population intelligente active y voit 
paralyser tous ses effort» par l'exploita
tion k outrance de la métr ip le, et plus 
delà moitié ues ancieas habitant* de 1 ile 
ont préféré, pour échapper k l'oppcdsaion, 
quitter la patrie p iur s'en aller reipirei 
1 air libre de la Itépubl que américaine. 
Mais leur coeur est resté uttaciié à la pa
trie malheureuse, et par delà la mer, ce 
sont eux qui ont fomeaté la révolution 
présente. 

Cuba compte exactement 1,521.921 habi
tants, par m lesquels 1,075 611 blancs et 
étti.aoa nî-gres. Ce qui fait environ 13 ha
bitants car kilomètre ca ré. alors que la 
B. lgi jue en compte k peu près 200. 

tisse •d l euaeoppre -n iSMl 
Nous n? saunons mieux exposer le* 

causes lointaines et immédiates de la ré
volution présente qu'en résument succinc
tement 1 intéressante broenure de M. En-
nque José > arona : Cuba contre Es, agne, 
M. Varo.ia lut 1 ugie nps député cuoain 
aux Cortès de Ma r.d. Il se er^a de l'il
lusion de pouvoir arracher quelques ré* 
forme* en faveur de sa patrie Mais il 
finit par voir qu'il n'y avait rien k espérer 
de la métropole et que. entre la liberté é 
conquérir les armes à lama.net 1 escla
vage présent, ii falla tch is r 

M Varona dirige eu ce moment, k New-
York, le journal P.-.tria, l'organe pr.neipal 
du parti nationaliste eu ain. 

D s patriotes cubains réclamaient de
puis longtemps quelques U .ertes . lEspa-
ninigre représentation de Caba aux cor
tès. Un capitaine général résidant à la 
Havane lut investi de pouvoirs dictato
riaux 

Alors commençal'èredes soulèvements 
et des conspirations : en ISSU, en 1151. en 
1-o > (expédition de Lopez), il y eut des 
sanglantes revotes En :8W commenta la 
guerre de dix ans : 7,'XJO cubains y turent 
la ca.upagne c ntre t iu.es les force» espa
gnole* et ne lurent ja.naià vaincus Le pre
mier pr -s.de td • la « lupublique cuba.ne» 
Ces; edes, dirigea la guerre L.'1-.spagne y 
perdit-i). OO-nV-.imes . la guerre lui coût* 
3ô00.OH),'X)0do francs Le pacte de Zaojon 
re. enn it aux cuuauis les mêmes libertés 
qu'a l'orto-ltico. qui n en avait aucune ; ce 
fut un traité de dupe. 

Cinq années avant 1 issue de la guerre. 
Cespedes ava t été tr.iilrouse.iicnt assas
siné par des ban ics espagn les et le , ré» 
Sidcnt actuel de la république cubaine,Sal 
vator Cim.ToS. Betancourt. marquis d< 
Santo Lucia. avait été élu k sa place, u 
général Ca.npOi signa le traité de /.anjoi 
et c'est encore lui que nous avons vs 
chargé de laré,re-sion e* ia révolution 
actuelle. 11 y eut encore des soulèvements 
en 1879 et en ISSô. En.in le 2i fé.r.er 1895 
éclata la guerre actu lie. 

Tout en promettant mille réformes. l'Es
pagne persista dans son vieux système : 
exel ision des Cuba ns de tout emploi leur 
donnant une influence quelconque dans les 
Blaires, publiqu s , exploitation etVrenée 
du travail des colons au pro.lt du com
merce espagnol et de la bureaucratie es
pagnole tant civile que m luaire. 

Ete l i sa iosa uvatei • • t le jue 
Au Cuba, sur 1 C'JO.000 habitants, il y a 

5J,I>H électeurs Le* Espagnols, qui n* 
forment que y p c. de la population, ont 
la majorité dans tous les collèges élec
toraux Dans la eirc jnscription de (àuinaSj 
nota nment. il y a IU.0^0 haoitan.S, parmi 
lesquels 600 Espagnols Or, ces demi rs y 
comptent 40) éle -tours *i les Cu•> i.ns 32. 

Les Cu aius sont exclus de toutes le* 
assemblés locales, et, àla Havane oiê ne), 
ils n'occupent pas un seul siège. 

Tous les e ..plois lucratifs et influents 
sont aux mains des Espagnols. A Macta-
.'.az, sur 20 gouver.leurs consécutifs, il j 
eu. 18 Espagnols et 2 Cubains et do ce* 
deux : l'un ava t combattu dans les rang* 
espagnols contre le* Cu ain». 

l'n 1887 fut créé le Cotisai des colonie*; 
pas un Cui ain D'en fit partie. 

Le gouverneur général nomme 1*3 met
tes et peut révoquer les municipalité*. • 

•>> b u d x e l d e C abat 
Par ion r.gime fiscal, commercial et 

bureaucratique, .'Espagne pressure sa 
coioni*, A ires les ruines de la dernière 
guerre, elle ne songea qu'k lui faire payer 
t lus les frais, Cuba se trouve ainsi écra
sée sous la p^ids d'une dette de 1 milliard 
l|2 de francs i c'est e > :.p îrativcuîcnt, le 
pays le plus en <etto> du raoruLi, 

De tant de raillions p s un centime n'n 
été dépensé k Cuba en vue du pro.;r sd* 
la civilisation. On n'a conïtru t ni route, 
ni che.nin de fer, ni école. On u'a p.* dra
gué u i seul port, ni allumi m seul pbura» 

L'énorme budget soto sur le* habitants 
dais la proportion de 81 francs par tes*. 
C'est plus que le double de ce que payent 
les Espagnols d'Europe. 

La dette absorbe 10 OiO du budget; le 
efen»e du pays c ntre se* propres en

fant*, 30,ô 0|), reste donc 22,5 0)0 pour ton
tes les autres dépenses qu exige la vie et» 
vil'-** De «é reste l'Etat réserv* asjs 

argent.de
lama.net
iu.es
-s.de
pro.lt

